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LAHONCE, ses barthes, son île et l’Abbaye des Prémontrés

(Proposée par F.SUPERA et N. VALDIVELSIO)

 Rendez-vous était donné à l’église du port de 
Mouguerre afin d’optimiser le covoiturage, le parking 
de la plaine de l’Arbéou, point de départ de notre 
randonnée, n’offrant qu’un nombre de places limité.

Nos guides du jour,  nous 
présentent le programme :  la 
découverte des Barthes  de 
l’Adour à Lahonce puis de 

l’abbaye.

Le terme «barthe», dans le langage gascon, indique une «prairie 
marécageuse». Ces prairies et ces marécages qui forment les berges de 
l’Adour sont régulièrement inondées et attirent de nombreux oiseaux et 
animaux d’eau.
Dernière zone humide de la rive gauche de l'Adour avant l'agglomération 
bayonnaise, le site des barthes de Lahonce est un véritable poumon vert 
et un lieu de passage et de nourriture pour l'avifaune. On parle ici de 
barthes mosaïques par la variété des milieux, occupés par des prairies, 
des haies, des champs, des points d'eau, véritable couloir écologique 
entre l'Adour et les premières collines du Pays Basque. Son classement 
en « espace naturel sensible » est donc grandement justifié. 



Là un point d’histoire est essentiel à la compréhension de la commune.

Sous un ciel qui se dégage, 
nous longeons d’abord le lac 
de l’Arbéou. 
Le cheminement est facile, 
la mise en jambes aisée…

Nous accédons ensuite au port fluvial de Lahonce qui a pris le nom du bras 
de l’Adour, l’Aiguette, qui isole l’île de Lahonce du reste de la commune.

On y trouve une école de voile et des bateaux de pêche et de plaisanciers.
L’Adour est ici fortement soumis aux marées océaniques.

Nous traversons l’Aiguette pour 
accéder à l’île de Lahonce, un 

espace à la fois lacustre et rural.



- - f f f f f f f f f f f - -
 À cet endroit, au XII° siècle, le vicomte Bertrand de Labourd était      
propriétaire de vastes étendues sauvages et marécageuses.
 Vers 1160, il donne des terres aux chanoines Prémontrés venus du 
monastère de la Case Dieu, près d’Auch (aujourd’hui disparu). L’ordre des 
chanoines réguliers de Prémontré est un ordre canonial catholique fondé 
par saint Norbert de Xanten. En 1120, il installe une communauté dans la 
forêt de Voas, au lieu-dit « Presmontré » près de Loan dans l’Aisne.
 Ils vont construire l’abbaye Notre dame de l’Assomption de la 
bienheureuse Vierge Marie vers 1164, semble-t-il sur les restes d’un 
château fort d’où l’on pouvait surveiller toute la vallée de l’Adour.
 Les Prémontrés ont eu pour mission de mettre en valeur les terres et 
d’évangéliser la région durant huit siècles. Cette abbaye avait une très 
grande emprise sur toute la région car elle était la seule à fournir des 
religieux instruits dans la langue basque. Ils auraient été à l’origine d’une 
littérature sacrée en euskara mais il n’a subsisté que des témoignages, 
les écrits furent détruits à la Révolution. Les ordres religieux furent 
dissous à la même époque.
 Lahonce fut aussi une halte pour les pèlerins à St Jacques de 
Compostelle sur « la voie dite des Prémontrés » passant par la vallée du 
Baztan. 

- - f f f f f f f f f f f - -

Nous apercevons 
l’abbaye au-dessus 

de la vallée.

L’île est drainée par des canaux, 
témoignage du travail des 

Prémontrés bien entretenu au fil 
des siècles.



Nous quittons l’île et le bord d’Adour pour rejoindre le centre du village de 
Lahonce en affrontant la seule difficulté de la journée : une pente de 70m 
de dénivelée...

À mi-chemin une petite chapelle marque l’emplacement 
d’une ancienne source où les moines se procuraient de 

l’eau potable. Elle est lieu de pèlerinage. 

Nous atteignons le centre du village .
Lahonce est sous le soleil bien 

présent maintenant.



                                  
     

Nous voici sur la place regroupant le fronton, la mairie et les bâtiments 
actuels rénovés de l’abbaye.
À la Révolution plusieurs parties de l’abbaye furent détruites. Par le 
concordat de 1801, l’abbatiale fut transformée en église paroissiale et 
le reste des bâtiments devint une exploitation agricole. Le couvent 
servit aussi d’hôpital militaire durant les guerres napoléoniennes.
Inscrit aux monuments historiques depuis 1925, c’est à partir de 2006 
que les municipalités successives ont entrepris de réhabiliter ce site de 
mémoire, en plusieurs tranches de travaux.

Sous le porche, un 
très bel exemple 

de portail en pierre 
de l’art roman. 

C’est un des plus 
anciens du Pays 
basque français 

(XII°s.)



On remarque plusieurs pierres tombales :

Dernière « benoîte » :
laïque au rôle d’économe 

et gestionnaire de 
l’église.

Prêtres de l’église Famille de Souhy
Grande famille de Lahonce

La nef est sans transept, c’est 
à dire qu’elle n’a pas la forme 
d’une croix avec des chapelles 
sur les côtés. Elle fait 37m de 

long sur 6m de large.
Elle est très haute de plafond, 
avec une acoustique permettant 

des concerts de qualité.
On voit des galeries, comme 
dans de nombreuses églises 

basques et un pupitre de 
chantre pivotant 

Sur le mur sud, 3 cavités dont 
l’une contient une statuette 
du XVII°s. de St Norbert, 
fondateur des Prémontrés.

Les stalles du chœur 
sont dotées de 

« miséricordes » 
permettant aux 

chanoines de rester 
mi-assis pendant les 
longs offices debout.



Dans la cour actuelle de l’abbaye nous apprenons que l’eau de pluie était 
recueillie dans des citernes, l’eau potable provenant de la source du Bois 

de la Vierge. 

L’emprise au sol des bâtiments 
disparus est matérialisée par un 

chemin de briquettes.

Quelques stèles discoïdales 
anciennes ont été regroupées

sous abri.

Nous admirons les détails 
décoratifs du chevet roman.



Au point culminant à la sortie du 
village, une table d’orientation nous 

permet de nous repérer dans le 
magnifique paysage sur l’Adour qui 

s’offre à nous.
Cependant le temps brumeux ne 

permet pas de voir les montagnes 
comme espéré.



 

  sol...

                                           y sombra….

Nous nous installons sur la 
place pour le pique-nique.

A remarquer : sur la grille du balcon de la mairie, le 
symbole IHS car elle provient de la grille de 

l’abbatiale… « détournée » par un ancien maire...

Nous terminons la journée par le tour 
du paisible lac d’Arbéou.


